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Aurore Saintigny 
a reçu la médaille 
de l’ordre national 
du Mérite 
sur proposition 
de Jean Castex : 
« Je ne le connais 
pas. Je ne sais pas 
comment il a 
entendu parler de 
moi. On aide plein 
de familles, 
sans savoir qui 
elles sont. Peut-
être 
une famille 
proche de lui… » 
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Avant de devenir entrepreneuse, Aurore Sain-
tigny a longtemps travaillé dans l’industrie 
automobile. Elle avait à cœur que son Calinan-
ge soit issu d’une conception et d’une produc-
tion locale. Pour « créer de la valeur, garder de 
la compétence ». Il a fallu trouver les filières de 
matériaux et celle de l’innovation pour mettre 
au point le dispositif, beaucoup plus complexe 
qu’un simple dictaphone. Et s’astreindre aux 
contraintes sanitaires du milieu hospitalier. 
Tous les intervenants ont été trouvés dans un 
rayon de 200 km de Metz, dans le Grand Est. 
« Il a fallu répondre aussi à la problématique 
d’approvisionnement, y compris pour les com-
posants électroniques. Cela a été difficile mais 
aujourd’hui, nous ne sommes pas confrontés à 
des ruptures de stock. » Évidemment, le prix 
de revient est élevé. « La Chine, dix fois moins 
chère, n’aurait pas pu nous garantir la qualité 
obligatoire pour intégrer des couveuses. »

Calinange : 100 % 
made in Grand Est

reprendre des repères, s’apaiser après des 
soins douloureux.

Cette maman, originaire de Haute-Saône, 
sait à quel point le soutien est important, aussi 
pour les parents. « Nous avons eu un petit 
bonhomme qui était très pressé de nous re-
j o i n d r e . 
Nous avons 
été tellement 
aidés par les 
soignants , 
guidés, ac-
compagnés 
dans ses mo-
m e n t s  s i 
lourds, mal-
gré leur pro-
pre fatigue. Je 
souhaitais faire quelque chose pour les remer-
cier. Je voulais aussi aider toutes les familles. »

En août 2019, elle quitte donc un emploi 
confortable dans l’industrie pour se lancer. La 

conception, hautement innovante, a été méti-
culeuse. Depuis Calinange grandit et se déve-
loppe. Il est destiné aux structures et établisse-
ments de santé. Il est souvent offert par des 
mécènes (qui ne sont jamais assez nombreux). 
Plusieurs hôpitaux, de l’AP-HP jusqu’à Mona-

co, en sont 
aujourd’hui 
dotés. Les 
p o m p i e r s 
mosellans et 
meurthe-et-
mosellans en 
utilisent pour 
rassurer les 
enfants lors 
de leur trans-
fert vers un 

hôpital.
Plusieurs Ehpad s’en servent pour permettre 

aux proches des seniors de leur transmettre un 
souvenir ou un message d’affection. Calinan-

Maintenir le lien sensoriel 
quand les parents militaires 
partent en opérations

Aurore Saintigny aime les gens. Elle pose 
sur eux, en toutes circonstances, un re-

gard bienveillant chargé d’espoir. Depuis près 
de cinq ans, elle innove pour apporter du ré-
confort à ceux qui en ont besoin. Dans la 
besace de cette entrepreneuse messine : un 
objet en forme de cœur. Son Calinange est un 
dispositif de réassurance multisensorielle 
pour les plus fragiles. Initialement, il était desti-
né aux enfants hospitalisés en service de néo-
natalogie. Dans leur couveuse, ils ne peuvent 
pas être serrés dans les bras de leurs parents. 
« On sait à quel point le maintien du lien 
affectif est primordial. Certains bébés se bat-
tent, sur le fil. Ils en ont besoin. »

Les petits cœurs enregistrent la voix, repro-
duisent les battements du cœur des parents. 
L’algorithme les diffuse avec une fréquence 
délivrée du stress inhérent à la situation, et une 
luminosité qui rappelle celle qu’ils trouvaient 
in utero. La housse en tissu permet de retrans-
mettre leur odeur corporelle. L’enfant peut 

ge devient un facteur de stabilisation. Les nou-
veau-nés des militaires messins du 3e régiment 
de hussards, en également reçus pour mainte-
nir le lien sensoriel lorsque leur parent part en 
opérations extérieures, pendant plusieurs 
mois. Bientôt Calinange devrait être adapté 
pour soutenir les jeunes enfants atteints de 
troubles, notamment du spectre autistique.

Des centaines d’enfants ont déjà bénéficié 
du dispositif. Aurore reçoit régulièrement des 
messages de remerciements de parents, par-
fois inconnus. En juin dernier, Élisabeth Bor-
ne, Première ministre, l’a nommée chevalier 
de l’ordre national du Mérite, sur proposition 
de Jean Castex, son prédécesseur. « Je ne le 
connais pas. Je ne sais pas comment il a enten-
du parler de moi. On aide plein de familles, 
sans savoir qui elles sont. Peut-être une famille 
proche de lui… » Pour la photo, elle accroche 
avec fierté sa médaille sur son gilet. Côté cœur, 
évidemment.

Lisa LAGRANGE

Aurore Saintigny : un cœur pour 
soutenir les enfants hospitalisés
La Messine Aurore Saintigny, originaire de Haute-Saône, a lancé il y a quatre ans ses Calinanges. Ce 
dispositif innovant de réassurance multisensorielle reproduit les battements du cœur d’un parent, sa voix 
et son odeur pour soulager les nourrissons hospitalisés mais aussi les jeunes enfants et même les séniors.

Le regard de Soulcié

Sébastien GEORGES
Évidemment d’un pur regard technique, 3 % 

peut apparaître faible au regard d’une inflation 
annuelle annoncée le même jour à 5,2 % pour 
l’année 2022. Ce n’est plus sa vocation. Néan-
moins, la hausse validée par le ministre de 
l’économie, Bruno Le Maire, sur recommanda-
tion du patron de la Banque de France, est une 
bonne nouvelle. D’autant qu’elle est doublée 
d’une revalorisation significative du livret 
d’épargne populaire, réservé aux plus modes-
tes et désormais à 6,1 %. Un taux a priori 
meilleur que l’inflation. Cette hausse du Livret 
A est finalement une des rares bonnes nouvel-
les de ce début d’année. En un an, le rende-
ment du placement préféré des Français a été 
multiplié par 3. En août prochain, le Livre A 
pourrait encore gagner un point si le niveau 
d’inflation reste à son niveau actuel.

Cette mesure, forcément bien accueillie, au-
rait pu être plus importante car elle a été 
sous-évaluée de 0,3 % par rapport au résultat 

du mode de calcul qui conduit à son évalua-
tion. Dans une économie malmenée, les diri-
geants de la politique monétaire ont souhaité 
préserver l’économie française. Le taux du 
Livret A est une référence. Il peut avoir des 
impacts sur la consommation par des trans-
ferts massifs de fonds vers l’épargne au détri-
ment d’autres placements qui contribuent à 
financer l’économie.

S’il est très populaire pour faire fructifier 
l’épargne du plus grand nombre, le taux du 
Livret A joue un rôle majeur dans le développe-
ment des logements sociaux. Chaque modifica-
tion du taux fait évoluer les coûts d’emprunts 
des bailleurs ce qui, même si ce n’est pas le seul 
facteur, fait évoluer leur politique d’engage-
ment de travaux d’entretien des parcs existants 
et de construction de nouveaux logements. 
L’effet cascade se poursuit sur le BTP. Déjà 
ébranlé par les coûts et les pénuries des matiè-
res premières, le secteur était donc attentif à 
cette revalorisation cependant très attendue.

Livret A : tout le monde doit y trouver son compte
Édito


